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Pourquoi faire simple quand on peut faire compliqué? « Pour casser la routine », 

je leur répondrais. Nous étions un groupe de onze filles de l’Université de Montréal à 

partir à l’aventure. Quand on m’a dit que mon troisième stage pourrait se faire en 

Afrique, j’ai sauté sur l’occasion d’aller vivre une belle et enrichissante expérience. Faire 

un stage en enseignement au Sénégal n’est pas une mince affaire, mais ça en vaut 

largement le coup. Parce qu’on va se l’avouer, c’est toute une aventure que d’aller vivre et 

d’enseigner dans la brousse africaine pendant un peu plus de deux mois.  

Bien sûr les différences sont marquantes tant sur le plan culturel que sur le plan 

scolaire. Malgré ces différences, il nous tout de  même possible d’en tirer profit et de 

sortir de cette expérience enrichissante grandie. Nombreux sont les moments où il aurait 

été tellement facile de baisser les bras et de jeter l’éponge sous prétexte d’une culture 

trop différente, d’être dans un pays où l’éducation n’est pas du tout semblable à la nôtre, 

etc. Non. Il faut persévérer et continuer notre travail pour ainsi voir les résultats tant 

mérités après autant d’effort déployé. 

Avant de partir 

Bien entendu, nous ne nous sommes pas lancées dans cette expérience sans 

soutien et préparation. En effet, Mer et Monde nous offre une bonne préparation 

prédépart et une formation quelques semaines après le retour au Québec afin de faire un 

suivi. Les formations sont très bien organisées et bien orchestrées par des formateurs 

engagés, motivés et très ouverts. Nous avons eu le privilège d’avoir Andréanne, une ex-

stagiaire de Mer et Monde qui a vécu l’expérience d’enseignement au Sénégal. De plus, 

nous avons eu une grande chance d’avoir Daouda, un Sénégalais qui pouvait répondre 

avec précision à nos questions et qui nous donnait un petit avant-goût des Sénégalais.  

Dans un autre ordre d’idées, les formations étaient bien remplies par des ateliers, 

des discussions, des vidéos, des conférences, etc., afin de nous préparer le mieux possible 

aux réalités de notre pays d’accueil. Chaque activité était très intéressante et présentée de 

manière très originale afin de les rendre les captivantes et utiles à notre expérience. De 

plus, ces activités permettaient de créer un esprit de groupe très fort avec les autres filles 

du groupe. Nos formateurs nous proposaient des activités difficiles parfois, mais 



tellement enrichissantes pour connaître les autres et aussi pour mieux nous connaître. 

Grâce à tout ça, nous avions un groupe « tricoté serré ». 

 Évidemment qui dit stage à l’étranger, dit levé de fonds. Nous avons eu beaucoup 

de soutien et de belles idées de la part de Mer et Monde. On nous propose plusieurs idées 

originales pour amasser des fonds de manière efficace, ce qui a aidé plusieurs membres 

du groupe à financer le voyage.  

Après quelque mois de formation, de levé de fonds, d’excitation et d’attente, c’est 

enfin le temps de quitter le Québec pour s’envoler vers une nouvelle terre d’accueil, le 

Sénégal.  

Au Sénégal 

Le tout premier jour où nous sommes arrivées au Sénégal était des plus exaltants! Nous 

étions tous excitées d’être enfin arrivées. Au début, je ne réalisais pas du tout que j’étais 

en Afrique, et ce pour encore 9 semaines. Tout ça était irréel. Les premiers jours étaient 

vraiment plaisants, car nous étions encore les onze filles ensemble à Dakar. C’est à partir 

du jour 3, le jour où nous partions dans nos familles, que le stress embarque. L’aventure, 

la vraie, commence à partir de ce moment où on te laisse devant ta maison de village 

avec tes valises. Heureusement pour moi, j’ai été très bien accueilli. Wow! J’avais le 

sourire fendu jusqu’aux oreilles d’être en compagnie d’autant de personnes chaleureuses, 

accueillantes, souriantes. Ma famille était toute là pour m’accueillir à bras ouverts. J’ai 

tout de suite senti que ma présence dans mon village était souhaitée. Les premiers 

instants dans ma famille étaient tout à fait étranges, car j’étais dans une famille qui ne 

parlait pas beaucoup français.Cela a ses côtés positifs, comme de nombreux fous rires à 

cause que l’on doit mimer, insinuer les propos de l’autre, etc. La vie en famille est tout 

simplement une pure richesse qui m’a permis de vivre à fond l’expérience et d’être 

réellement mis en contact avec une culture très différente de la mienne. Bien sûr, il y a 

quelques chocs auxquels nous sommes confrontés, mais c’est là que l’expérience devient 

encore plus belle. 

 J’ai eu l’immense plaisir d’être dans un village très éloigné de la ville de Thiès. 

J’étais à Baback Sérère. Ce qui est merveilleux, selon moi, c’est que Mer et Monde nous 

place avec au moins une autre personne de notre groupe dans le village, ce qui fait que tu 

n’es jamais seul. Tu peux toujours aller parler, trouver du support, décompresser, etc. 

avec l’autre stagiaire de ton groupe. Pour ma part, ça a été une grande utilité et une 



nécessité. Dans mon village, il y avait deux écoles primaires. Une était publique, l’autre 

privée. Moi et ma partenaire, Any-Kim, étions à l’école privée, tandis que deux autres 

filles de notre groupe étaient à l’école publique. Nous avions 8 semaines 

d’implication dans nos écoles respectives afin d’enseigner à un groupe 

pour enrichir notre formation d’enseignement. Pour être enrichie, elle 

l’a été!  

Le premier jour où je suis allée à l’école, j’étais bien excitée à l’idée de 

rencontrer mes futurs élèves et mon enseignante associée Céline. 

J’apprends que j’aurais 33 élèves dans ma classe. J’étais avec les CE2, 

ce qui équivaut à la quatrième année ici. C’est un bon défi! La partie 

« stage professionnel » a été beaucoup plus difficile que prévu, car il y a 

des différences avec notre type d’enseignement. Seulement, malgré 

quelques jours plus gris, le temps de s’adapter, il y avait des moments 

où c’était un vrai bonheur de voir aller mes 33 perles. Il y a eu tellement de petits 

moments magiques dans ma classe. Je repars la tête haute et fière d’avoir accompli ce 

que j’ai fait dans cette école avec ma collègue. Il est vrai que je n’ai pas appris comment 

fonctionne un TNB ou les iPad dans une classe. Il est vrai que je n’avais pas de cahiers où 

tout était photocopié à l’avance pour moi. Et c’est justement ces petites différences-là qui 

ont fait de mon stage, un stage unique et encore plus enrichissant. On apprend toute une 

nouvelle façon d’enseigner, d’utiliser sa parole, de travailler et de collaborer avec les 

autres enseignants. L’équipe-école était tout aussi accueillante que ma famille. Les 

membres de l’école étaient très présents pour nous, souhaitaient de tout cœur que notre 

passage à leur école soit une belle et bonne expérience. La chimie entre nous tous était 

excellente. Il est vrai que l’encadrement entre stagiaire et enseignant associé est très 

différent du Québec. J’avais l’impression de manquer de soutien, que j’étais un peu 

laissée à moi-même pour la pour la partie enseignement. Mon enseignante était toujours 

présente dans la classe, me donnait peu de rétroaction, car leurs attentes étaient moins 

élevées qu’ici, je présume. Malgré tout ça, j’ai appris énormément.  

 Mon stage principal était l’enseignement, mais j’ai vécu aussi la vie 

communautaire qui est très importante lorsqu’on décide de s’engager dans un stage 

comme celui-ci. La vie en famille apporte tellement de richesse et d’authenticité. Tu vis à 

la sénégalaise carrément. Tu t’attaches à ta famille, aux voisins, à la vie en général. 

Comme dans le milieu de stage professionnel, il y a des hauts et des bas dans le stage 

personnel. J’ai eu des moments difficiles où je m’ennuyais énormément de ma famille et 

Mon	  enseignante	  associée	  
Céline	  et	  moi	  



de mes amis au Québec, mais aussi de choses inusitées comme la 

nourriture, de l’eau fraîche (quand tu n’as pas d’électricité, ton 

eau est température pièce… c’est-à-dire peu rafraîchissante!), 

etc. Malgré ces moments plus sombres, j’ai vécu beaucoup plus 

de beaux moments. Ma famille m’invitait à tous les évènements 

(mariages, baptême, rituels, etc.). C’est tellement magique et 

unique de vivre ça. C’est différent de chez nous et on apprend 

plein de choses À partir de notre vécu. De plus, on passe des très 

beaux moments ensemble à parler, à marcher, faire notre lavage, 

cuisiner, etc. On rit beaucoup et on échange sur plein de sujets. 

Tout ça forme les plus beaux souvenirs.   

Il faut aussi souligner qu’en cas de besoin, peu importe ceux-ci, il y a toujours 

quelqu’un. Dans mon village, nous étions quatre stagiaires. J’allais me confier à elles 

quand j’allais moins bien, et aussi quand j’avais de bonnes nouvelles à partager. De plus, 

Mer et Monde est toujours présente sur le terrain. Peu importe l’heure, la journée, il 

nous était facile de rejoindre un coordonnateur. Ils sont très présents, très rassurants et 

prêts pour n’importe quelle situation. Une semaine sur deux, une personne responsable 

de ton projet vient te rendre visite dans ton village pour parler de ce qui va bien, ce qui va 

moins bien. C’est le moment aussi de se vider le cœur sur des choses qui nous agacent ou 

de faire des demandes, etc. L’autre semaine, Mer et Monde organise une journée où tous 

les stagiaires présents au Sénégal se rencontrent afin de faire un résumer de leur 

expérience, de parler encore une fois de nos inquiétudes, de nos points positifs, etc. Et 

cette journée-là est une journée qui nous permet de nous retrouver, de nous ressourcer 

et de sortir de nos familles pour une journée. Ce sont de vrais moments d’oasis.  

Après avoir passé un peu plus de deux mois dans un pays très différent du nôtre 

et à avoir partagé plusieurs des plus beaux souvenirs de ma vie jusqu’à présent, il est 

temps de dire au revoir à une famille accueillante et chaleureuse, des voisins drôles et 

généreux, une équipe-école patiente et tellement fière de nous et à un village inoubliable 

et festif. Un sentiment étrange m’habitait pendant la dernière journée : une hâte de 

quitter le Sénégal pour retrouver mes proches qui m’ont tellement manqués et un 

sentiment de tristesse profonde de quitter les gens qui ont été ma famille pendant les 

deux derniers mois.  

Le retour au Québec 

Ma	  belle-‐sœur	  Maty	  et	  
moi	  



 J’ai tellement appris de nouvelles choses lors de ce stage. J’ai appris beaucoup 

professionnellement et aussi personnellement. Je sais que j’aurais pu vivre davantage 

mon stage et apprendre encore plus, mais c’était une expérience difficile, car c’était la 

première fois que je me lançais dans quelque chose d’aussi gros. J’ai eu beaucoup 

d’adaptations à faire. C’était toute une décision de partir dans un pays sur lequel je ne 

connaissais pratiquement rien pour aller faire mon stage universitaire en enseignement. 

Maintenant que je suis revenue et que j’ai pris du recul à propos de cette aventure, je ne 

regrette absolument rien. Mon stage professionnel, mais aussi personnel est gravé à tout 

jamais dans ma mémoire. J’ai créé des liens forts avec ma famille, mes voisins et 

l’équipe-école. J’aurais pu parler de mon expérience pendant des pages et des pages 

encore. C’est une expérience que je ne suis pas près d’oublier, car c’est tout simplement 

inoubliable. 

 C’est avec certitude que je vous conseille de vivre une expérience comme celle-ci. 

Ça ne peut qu’être bénéfique et enrichissant, peu importe le milieu de stage. On vit des 

sensations fortes, on ressent des émotions nouvelles, on sort de notre zone de confort 

pour aller de l’avant et de nous offrir le cadeau de grandir encore plus.  

 

 

Stéphanie Lemieux, étudiante en enseignement préscolaire et primaire 
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